
"n nous faut vivre ensemble... })

Yossi Beilin el Ibrahim Dakkak

l>tux pH50Dnuljlli poliliquu. l'unt ÎsnUiennt tl l'aulrt
palutinitnnt, rUG••blu au dialolllt, hoquul nec Alain Ruon,
journalis!f 6 RMC. l'an.. l. d. la "alutln .prts 1. confltnrr dt
~hdrid el la ,nSpttllve dt crhlion d'I...:UI ,alUliulu. a.. tOlls
d'bntl phu dt U lU .p,ù Ir plu dt partllt du Na'Ools-U.iu...
F.aU_blt. tllu rHlfd.lsull •• x tOldillol1 dt 'a n'rou.ln
<:1I"'''llllio. nI,.., Iq d,"x ~.plo$.

YOS'; Btm. osi _,.Iln da 1"I.li InullliJlf isrd'in, dfpa" il la
Kusst! ri fOftMillt1' dt Slli.oll ),Irts.
Ibnll'" Oaktak q.l vii Il Hru.lu.... tU mtmbn dt l'IISlillll

d'Etudes PalUliai.nau " fui 1· .... du hunuo,,- dll Comili dt
coordination nillon.lr dans lu annles 1970. Il UI flulement
membre dll Cornil' dl.tflour dt l'un;vtr'sllf d. Bir Zrl•.

- Depuis 4J ailS, le conf/il isra~IO-floleslilliell ,,. (J /roll\'~

Ol/Clllle so/uliolt. POl/rlOltl, le 30 octobre 199/. 1111 ~l'llIenlel!l

inMil s·eSI produit .. à Madrid, Pores/iniellS des Territoires
occuph el officiels isrDéfiellS U SO/II assis,fate àface, d IlIIe
mime table. Bien que personne ne puisse se permertre
d'augurer des suiles imm/dioleS de te fail SalIS prkidenl,
q~/fes rif/wollS poIin"qun l'QW' insp;rr, à fUll el fQulre,
cetle premiire btlpt! de te qu'il nt n;IIIl'ellU d'apfW/er Wle
procnsusdttpoü?
Ibrabim Dakkak :.Je pense que eda a bt lIts important et

qu'il s'agit d'un ~vl!llC'ment de premier plan. dans le scns où de!!
Palestiniens sc SOIIt rctrotlVQ confrontb • des brntliens dans le~
d'une discussion officielle, pour parler du fUlur, de cc qu'il sera. Mais.
dans le même lemps, il ne faut pas sl.II'C$limer le té.o;u!\.I1 de ta rencontre
de Madrid. Il S'esl agit de question de proctrlure. C'est imponanl, c'est
un fail saillant. mais qui reste unc queslion de procédure. L'~l3pe plus
essenlielle est encore 11 vcnir. Elle va probablement débuler à

1'1"1 Hi>« 1992
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WllShingron, du moins je l'espère'. puisque cene fois. ce sont les vraies
questions. questions de fond. qui seront abordœs l 1. lable des
~gocWions.Ce sen le dtbut de b ~rùable n(!!ocI.Uon. Mon espoir.
bien sûr, C'dI qu'il tIl sorlin une solution salilfaisanlC pour les deux
partics. si c'cst possible. J'espère que cel. ollvrira la voie. 11
coopéntion rigionale, car je pense que la confrontation isnttlo.­
palestinien est 1. pierre angulaire de l'ensemble des conflits de la
région. Si le premiCT !J'Ouve une issue. les aUlTC$lcnsions sc dissiperont
Cl la voie sera ouverte pour la coop&atioo et la coordinalion dans cene
panic du monde.

Yossi Beilin : Je pariage totalement l'opinion de Ibrahim
Dakkak quant l la primault du probltmc: isratlo.paIestinien, dans la
résolution des IUU'e$ probltmes el quant lo l'impOl"llltlœ de la eonf~rel'lCC

de Madrid. qui fUI certeS jusu: une rencontre. Ccue rmconlR: fut aLIssl
importarue 1 mon avis dans le sens oil elle 1 mont«; 1 l'opinion
publique îsrKlicnne qu'il aislait un intaioculcur 1 qui parler. Depuis
des ann6es, le pincipal argument de la droi1C isrItlienne 1 bl de dire
qu'il o'y avait pu de "partl:naire" aJ1Ibe, de camp arabe de \1 paix. De
fait, les Anr,bc5 rdusaient jusqu'Illon de parler avec nous. même de II.
paix. Pour la première fois t Madrid. il Y a eu Ullt rencontre formelle
entre Isratliens, Syriens, Palestiniens... el cela a prouvt que nous
avions des interloçuteurs. Autant je lit crois pas que la prestation des
Syriens ait contribut, du fait du style qu'ils ont utilist, à accn!ditcr
l'idtc qu'il existait pour nous des "partenaires", IUllUll les Palcstiniens
et les Jordaniens se sont monlJés positifs.

Leurs déclarations onl ttt ~lC:S et ml montré aux IsrKliens
qu"ils voulaient parler de la paix et que leur mxivarim étail sincère. La
questioo qui~ COllI:CnV: la suile.. Perwnne ne peut con~er le
fail que Madrid COlUliIUC un dtbul DepuU des ann6es oous parlons de
eonfbmee intmll.oonak: CI voili qu'clic: sc pn:xluil dam ies faitS. Reste
que si les Arabes rtpondent ntgl.tivemenl 11 chaque suggestion
isratlienne, et que si les isratliens disenl non 11 chaque ttape de
concession de l'autre panic, alors Madrid n'aul1l repn!senlt qu'une
ptripttie. Mais s'il se manifeste une rteUe volontt des deux cellts, ce
poulTllit etre Urlt extrêmement importante ouvenurc de ponte historique
pour notre deslin~ commune. Je pense mbne que nous aboutirions 11 la
reconnaissance des Etats arabes, des Palestiniens et du droil 11
rexiSlCnce dlSl1ll!1 dans des fronlib'a sûm CI reconnues et qu'Israël
sc retirerait de II. majeure partie de$ territoires ocu~ depUIS 1%7,
tenitoim; qui devraient ëue dans ce as inltgrakml:nl dbnilirarisés PM
Ie$Anbes..

Je pense que que II. solution po:litiquc devrait consister en une soru:
de confédération jordano-paIeSlmienne. Je pense que les Paltslinicns
onlle droit à l'auUldttenniruuion el je crois que si nous reconnaissons
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ces droits et 5i le5 Paleslinicn5 mxmnaissent v~rilablemenl le be50in de
stcurin!: d'lsra~I, parçe que c'est un vrai problbne, pas seulemenl un
argument politique, alors nous trouverons une solution. Je dois
reconnaitre que je ne suis pas trop optimiSIC dans le oontexle actuel et
que je ne SII1S pas sûr que le gouvernement isnltlien actuel soil prEt l
ces col'ICeUions, mais j'espère au moins qu'il y aUfJ. un aocord interne
sur un SI&lUI d'autonomie qui con51iluera une voix vers
l'lUlOdtlC:TlTlÎnaûon palestinienne.

- Yassl Btitin, \'OIIS Ql'tz dit qllt It dlQIQgut Irai, unt
qlltStkm rk I"Olontl tt rk CtlpDdtl 4 koultr r"'lItrt. w-et
qu'(Hl Pf'ut comp"'ndu pOl' 14 qut ln IsnNlitns (Hll plllJ et
tllltndrt tt Il odmtttrt dts PaltstinittlS, nt S6Di,-u ([Ut porct
qu'Us Mt lUI Etat tl ({Ut dans rt11fliJ«t dt dlalogw QI'tC Its
PQlutinltns St post btl tt bitn la qllUtiOtl du droit dt as
dtnUm Il rnomdlqwr It ltur ?
Yonl Btilin : Peut-être, mais c'eSI un pro~ commun.

Penonne ne peut afrumer que c'est le problbne de rune da puties
seulement. Je crois que Palestiniens tt lsraéliens peuvenl~ le
prix Nobel des rendez-vous manqu~s. nous avons fail tellemenl
d'erreurs depuis 1947, peut-i~ depuis plus longtemps même. Nous
aurions pu U'OVl'et', selon moi, le moyen de faire la paix depuis de
nombreuses an~, Depuis 1967, nous cherchons une solution et trop
d'etres humains ont ~n!: ruts en vain. Je pense qu'il faut que nous nous
teoutions les UM les aUlres. qu'il nous faut apprihenderee que sonl les
lignes rouges l ne pas franchîr chez l'autre, ce que sonlles questions
vilales pour chacun afin d'essayer de comprendre pourquoi cela esl si
imponanl, sans en faire des arguments de propagande. Si nous faisons
cel effort nous pouvons arriver a un résullal parce qu'Israéliens et
Palestinicns son! d'une certaine rnani~re plus proches les uns des autres
que d'aulJCs nalions du Moyen-Orien!. Nous vivons ensemble depuis
au moins un quart de sib::le, nous nous connaissons el je crois que
nous pouvons trouver assez facilemenl le chemin d'une solution (si
nous ess.ayons sbieusement de le faire).

- Ibruhim DQkkut, pourquoi It dtblll dt dlQlogut tntre
IsrallitlU tl PoltstinitlU n'Q·,·II pas rommtnt:1 pila lôt tt
qu'ont Its PQltrtinitns d' ImplrQlif Il dirt tt Il obttnir tks
Isral.fiDlS ?
Ibrahim Dakkak : O'abord,je veux revenir suree que Yossi

Beilin a dit des nombrroses erTaIlS quc lIOIIS aVl)ll$ commises les uns
CI les autres depuis longtemps. Je pense que nous vivons aujourd'hui
avec l'arrhe rtcoItc de ces eneurs CI que nous devons lunerconlœ son
impact dans notre altitude" l'épn:l de l'avenir, Youi Beilin tu.il très
jeune quand ces erman ont sans doulC 6t railes CI on ne peut l'en
rendre ~ble. En tanl que PaJcslinien., je peul( tvidel1nte:llt dire
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qu'on nous a 6::mf du champ d'lICtion politique. El c'est pourquoi
oous sommes amcnfs aujourd'hui il! COmposer avec une réaJjl~ Wange
et bizarre.. La ~nmtion de la paix devn. sans doute vivre encore avec
cette Ttcolle lIm~re qui marqueTa nos relations mutuelles. En
COInJl6"'ison avec ce passt. nous nous D'Cuvons aujourd'hui devant
une opportunitl". Je croîs que nous n'avons pas le droit de la manqua.
C'est une opponunilt qui ouvre probablement 1. voie. une laq;e voie li
une possiNe et polCnÛtIJe relation de bon voisînnage entre I.sraaicns cl
Palestiniens.

Cc donl je vOl.ldn.is parler. ce sont des bases d'un futur accord. Il Y
• quelque chose qui est incontournable et qui devrait constitue!" pour
l1O\IS unc rfftrenœ : c'csr. el je pense li l rtliSlOire de l"humanîlt, le
droit 11 raulodl!tcnnÎn.lion. le droil de vivre el de .se développer
normalement. Je me rtfère en l'occurrence lUX documenu
imemationaux et aux rtsolutions de l'ONU en paniculier. Ces demîba
sonl lÙS importanles puee qu'clles expnmenl la "olamt de la
commUlllutt inlemationale. lJ"ès împliqufe dans le conRil palcstino­
isratlien. Si nous prenons celle rfUrencc l notre compte. nous
pouvons ~rgnc:r lUX Ifn&atiOl1s furures une moisson encore plus
amb'e. Il uisle un mneau eloous l'occupons. J'espàe que M. Shamir
en sera de plus en plus convaincu el quïl comprendra. en homme âgé.
qu'il ne doil pas laisser un mauvais hérllage aux généralions
isr'lltlienncs l venir.

- QI/elles sonl, rassi Be/lin, les crainles isroifientJts tl par
tons~qrltnrltsguranrits que \'OllS t.riger al'Ullf dt mttrtr It
dialogue plus OVQIff ?
\'ossl Bei 1in: Pour les Israéliens, je crois qu'il y a une peur

viscérale depuis l'Holocauste, C'esl Irh compliqué. Cela signifie que
quel que SOli le type de débal auquel je participe, débat public ou au
sein de mon propre ~Ilrti. la premi~re quesllon eSI : "Failes-vous
confiance aux Arabes, Commenl pouvez-vous leur faire confiaoce? Il
esl difftdle de donner une réponse, La mienne esl le plus souvenl de
dire d'une ctl1aine mani~re que je ne crois en personne, pas plus dans
les Juifs que dans les Arabes... Je m'inlerroge, Que veUI dire faire
confllll1Ce ? Le processus de paix ne se fonden pas seulemenl .sur la
confiance.. Pouvons·nous CTOlre dans les Arabes el les Arabes croire
aveuglémenl en nous? Non. Pan;:e que le probl~me n'CSI pas la
confUllll;le mais de savoir si nous pouvons obIenÎr des assurances pour
abandCNIner les lCrriloÎreS, la plupatl des IelTiloires : la lota/iu! de la
Bande de Gua. br rnapue partie de la Cisjordanie el la majeIR partie
du plalCllu du Golan (.Jérmakm élanl une question crueiale pouT nous et
lIII poinl extlb IlChlenl d/!lic1ll pour l'avenir).

Cc donl nous avons besoin pour le faire CS! br dtmiliwisalion lOlale
des zones que nous évllCUa'OnS. d'un $ysIbne rapide d"alene el peul'
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trre d'une force internationale. Cela veUI dire de !telles Cl importantes
mesures de s&:urilt qui signifieront que l'abandon de territoires ne
mtnn. pas en danger l'Etal htbreu. Aujourd'hui, notre s6curitë est plus
mtoactt que si nous rendons des territoires en khangc de gannties. Je
ne peux pas le prouver el nombre d'Isratliens, peul-t!te 50'1> de lIOlJe
populatÎon, ne !'acoeptC pu. Nous sommes djvi$b. n y 1 ceux qui,
comme moi. pensenl que~ des aenitoires c'est 1lOfTllllÎ5er notre
siruaDon, tOnClure 1a paix avec les Anlbcli Cl otxenir une lUITe situation
b:onomique donc: sc senûr plll$~ Cl ceux qui estiment que
nous menons notre avenir, D05 enfanlS, cn danger en restiruanl des
lenîto~S.

L'Eyolution f6:enle de l'URSS. riche de wu de territoires,~ de
wu d'armes mais sc ~lant si faiblc. prouveque 1. sinvJe pos.sessioo
des Territoires 00fTWne gage de s6:;uri1il!' est c:ondarnnteet s'mouk. !<oUis
une chose esl sare: les peurs $ŒIl Wlgibles. Elb ont ë~ lCa'UCS par la
gucm: du Golfe. Pour la prc:rnm fois les lsfatliens onl YU que mbœ
si leur pays ne fail rien. il peul être impliq~ dans une guerre entre
rlrak ~ le Koweit et bombardt par les Irakiens. f'eul-tue cela I-I-B
aussi aidE l comprendrt: qllC les territoires ne nous p~ge pas d'lmIe$
comme les missiles Scud mais la peur a augmcnu!. Les gens sc SOnt
demandl! 1 nouveau 00I11JTlelU faire confl3nCC lUX Arabes qui wall ou
du moins essaient de lUeT nos familles alors que nous ne leUl' faisons
nen, Je crois aussi que le sentiment que de nombreux Palcstinieru se
ttjouissaieOl quand les bombes alleignaieOl Tel AvÎv, a conlribut a
renforcer ces craintes,

Il y a un proverbe juif qui dit: "Seras-lu jamais heureux quand Ion
ennemi sera ~tt\lil T'.

- Fum-II l'oir IlIIe expressiOll de ces craillres dalls le fair,
qu'ù quelques semoines Sel4/emelll d'illlen'alle, le Purti
Irol'oillisre a à /0 fois fair votl!r à la K"esSl!t U/ll! riso/ution
hostile à Ioule rétrocession du G%n puis procfaml!r I!II

conçrls, polir la prl!mière fois, que les Polesliniens a"oienl
droit à r ot/lodllertnitlOtÎOIr ?
Youl Beilin: Il n'y a aucun lien entre les deux faits.. A son

congrès, le Pani tnvaillisle 1 pour la pn:miàc: fois dit qu'il tllil
favorable il un compromis 11,1 sujet du plateau du Golan el il l'mil de la
colonisation de ceue rtgion. Le VOle il la Kne$set fllt "citconstancief'. II
n'avail rien il voir avec: les id6es du pani Cc fllt une sone de "'coup" de
certains ~pults au Parlemenl n'e>;primanl en rien l'opinion des
TIllVailliSleS en talU que formation politique Sl6 les hallteUfS du Golan.
Cc que: nous pensoru c'est qu'elles SOlll. aujourd'hui ~leS povr
notre stcurilé mais qu'CIl cas de paix avec les Syriens. nous sommes
pouren rttloc6kr la lTlIjc:ure partie.

- Ibrohim DoUo!:. que ripondez-l'ollS OIU" inquiitlldes
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txprimüs par Ils Israéliens tl qutllts $0111 Drl.J$i les emil/tes
palestiniennes @,rl l'Etat hébreu a, ulon vous, d prendre
collJt:ù!/lCe?
Ibrahim Dakkak : J'ai beaucoup entendu parler des cmmes

des Juifs. en gtn&al el non de celles des hrnliens. Elles Ont tu!
exprimtes lU tours d'un symposium en 1978. au cours duquel
isratlicns et Palestiniens sc sont rcncontTts pour la prcmi~re fois.
C'I!WI quelques jolUl $Culement lvam la conclusion des accords de
Camp David. Je pense qu'l ['tpoque, il y .vait deux appréciations.
L'une fuI exprimœ par les Palestiniens qui voyaient dans les peurs
exprimfes par les 1snw!licns lII1 moyen pour eux d'ttendre leur coolI'Ôle
sur les TerritOÎres occup&. L'autre. formul6e notamment par Amos Oz.
insistait sur 1. Ii.litl! des peurs istal!lienllC$, nous comparant aux
Cosaques. _wc TUB ou 11 Hitler. Ces craintes éWcnt dfecrlvcl1lem
ClIplicilfes dans un liVJe 011 ~min. t~u is 10 lolk de Sam Haflapan.
Je me souviens de ses commentaire! lvists. Il s'adressail lUX
Palestinierls leur disant: .Vous aVtt 1011 de penser que les Juifs n'oot
pas peur-. J'emploie pr6cisemment le terme juif parœ que ce n'CS! pas
un prob~ isŒlien mais un probIbne juif en gtnbllI, de l'histoire
juive, selon HafIapan. C'esl une peur hiStOrique, due~ pers6:utions
dont les Juifs ont fil! viclimes et qui font quïls ne peuvent plus se
sentiT setein~ Mais Halbpan disait aussi aux ISf1Iéliens : .Vous ne
devriez pas rtgler ce ~me 5Ul' le dos des Paiesliniens, Un Etat
palestinien ne saurait eonsUtuer une ll'lC:I1Ke pour lsraa._ IIl1'W)l1lrai\ à
quel point il s'agit d'une peur psychologique bien plus qu'une donnfc
eonerête qui ne peut ëue !'tsolue par J'acquisition matérielle de
terrilOÏre$.... Cda m'a ouvert les yeu.. Sllr le fait que e'est d'abon:! une
peur juive. UIIl: peur qui appanîent surtout au~ l l'HoloeaUSle,
aw; pogt'Om5 de la Russie tsariste et d'ailleurs, mais aujourd'hui,
comparativement ils sont en sfcurité, Ils ont peur d'une menaee
potentielle et leur peur est de mbne une petr potentiel.le. Le poblb....
des Palc::stiniens, e'est que leur peur est l'telle, e'CSl qu'ils deviennent
peu ou prou eomme les Juifs, psychologiquement. Ils ont été
pmécua l Amman (Jordanie) durant SeptemM: noir, au Uban, en
Syrie, et m:emment. ils ont éll! expulsés du KoweiL Ilt n'on/. plus
d'avenir et ils sont vraiment effrayfs. A la lumim de ces prttisions.
pc:ut'"Oll croire que 1'011 rnatûise sa peur par l'aequisition de toujours
plus de territoires. par le: refus d'octroyer Jc:urs droits aWl. Pakstîniens ?
Est-Ce que: cela a apponé une solution? Israel a occupl! toute la
Pakstîne. le Golan, un temps le: Sinaï, et pourtantlc: sentirncnt de peur
perdure. Je pense: qu'il y a donc: une: exa:gfntion de eeue crainte qui est
exploit6e, d'une ee:nainc manm, au ncm de la si:curité d'Israfl, 11 des
fins SU'ltfgiques par ceux qui eherchent t grapillcr des Erres.

fi ne fait all(:un doure que: lOlII accont de paix entre les deux parties
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devra offrir des gllJ1lTllies aux Isral!liens comme aux Palestiniens. Si
nous. Palestiniens. nous rtftrons pour notre 5«:urilt il l'argument
î~lien qui vcut que les t:aranties passent par le contrôle de IcITÎIOÎres.
alors il nous faui exiger Jaffa. Haîra, probablement Tel Avj\,. Or. nous
le savons. ce n'est pas une solution. Ce qu'il nous faui rechercher.
c'est une relalion de voisinage. de eoopérlIôon. de coordination et •
sùremcm, dans un ocm;n sens. de compltmcntarilt. Les Israéliens
peuvent maintenir leur ilienlilt, leur eultIR, nous pouvons COI1SClVer
les nôtres ainsi que: nos droilS. Nous pouvons vivre I..Însi.Cest
pourquoi. je crois que rllT&umenl de la peur doit l:tre banni de la
riflaioll politique. Au moins cbez~ quI. tOOQllC llOU$, ne donnent
pu prise lUX discoun dtmagoJ!:ique:s de certains dirigeants.. fi nous
faut vi~ ensemble. Nous, les PaIesrillÎell$, avons 6cllout dan$ l'icIfc.
de jeter les ISI"a!liens il la mer et les lsBflîens dans celle de jtlcr les
Palestiniens dans le dtsc:n. Dans les dewt aJT1l5 des dirigeanlS er des
panis appellent etICl:R au transfert, nWs ccla ne le praduinl pas. ne
serail-tt que pour des raisons pratiques. Si bien que si nous voulons
aller de j'.vant, nous devons ICCroÎlJ"e r"IClm. cOlÛaanœ Ic$ uns dans les
aUlR:i. Je n'ai aucune objccûon l fOl'lOOler au fail que les dcUJ( parties
doivent oblenir des garanties jusqu'à cc qu'une eonfiance mutuelle
sïnslaurc..

-Aussi bi~n/tslsraéli~'/$qu~ I~s Pu/~$tini~11Suprimtnl lUI

ulltimtnt dïsolemtll/, dïncompréhenSÎon régionole el
ùtttrnal101tolt. Ce senriment, semble uaurbé por It foit que
I~ prOUSSU5 d~ poix oelllel es/ U'l processU5 comroig'JOnl,
impost par les ElOts-Unis.
Ibrahim Dakkak : A mon avis, Palestiniens el Isratliens

sonl privts de Ioule initiative. Je ne crois pas qu'ils 0'11 IOUles les
canes en main à la tahle des ntgocialions pour résoudre l'ensemble des
difftrends. Il existe des innuences exttrieures et celle des EtalS-Unis est
plidominanle. Cela ne veut pas dire que n'avons pas de role àjouer et
si Isnttliens et Palestiniens venaiem à dire non. je ne vois pas quelle
tierce panic poulTllit dire oui. lsratliens CI PaJestiniens ont tu: soumis. à
des deg~s divers. à des pressions exttrieUfeS. Les ISl'lltliens le
ressentent hien plus que par le passé. scion moL Ils tWcnt hahiruts 11
recevoir Cl voill aujourd'hui qu'on leur demande de donner. Les
Palestiniens. eUJ(, vivent cette rtalitl! depuis plus de 40 IIU, Dès les
annus 1936-1939, ils ont perdu leur libre'arbitre. même en tanl
qu'Arabes panni les nations arabes. Ils n'ont plus de pouvoir de
db;îsîon. Dès cetle q,oqtlt, k:s Iadtn. les monarques arabes les ont
presque obligés l stopper leur révolutioo.

Je llt m'inlCmlJe pas sur le faîtqu'ils aUJ1lîenl dû. alors. y meure fin
ou non. mais j"entencl$ par Il qu'il y a toujours eu des racteurs
exogènes qui ont intcrfm! dans leur appocbe du prohIbnc. Les Arabes
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OIIt de multiples liens les uns avec les auues, 10115 ont tu! des IICleurs du
conflit et diverses pres.siOlls onl bl! exerœes.. Aujourd'hui, 5i l'on
considàl: nOire sitUltion avec pragmatisme, nous COnStalOns que
l'altenlion internationale CSI concenuic: sur lIotre probl~me, El la
c:onvnURlutt Înlemaliollllle se doit d'agir. Les EtalS-Unis 0111 llII mie
ITIljeur.to jouer, l'URSS un r6!e mineur, la CEE lUI r6k iiilj)lOliWll, qui
pourrail le devenir pllIS encon: dans l'a~nif. Ce SOIlt autant de flCU:U.rs
qu'il lIOIlS faut prendœ en coosidtfation paroe que le connil isratlo­
arabe Il'esl plus un conflil rtgional. Il eSI de plus en plus
imernationalisf. et nolIS SOiilITICS devenus des partenaires el non plus
les seuls acteurs clans la recherche d'une solution qui nous concerne au
premier chef.

Yossi Bellin : Il cst vrai, d'une cenaine mani~re, que les
Isratlierl5 se semem uuls. Je penu 1 1967, Ce fut une VIctoire
imposte. El flOUS en avons payt le prix, en tprouvanl nOtammenl un
SCluiment d'isolemenl dans le sens 00 nous sommes passés du statut de
David 1 celui de Goliath. Er. c'est désagréable de se sentir Goliath. La
solulion, pour en sonir, eu enlre nos mains. Nous aurions dil
l'appliqlltt dans le passt. mais il existait des dîfflCl.l!\ts objectives. Les
Anbc:s n'ont pas 10ujours bl! disposts 1 faire les pas ntcessaires.
Parfois, quand ils Ytwem prtlS, nous ne l'nions pu.. Pcul-<;U'e avons·
IIOIIS manqut de meilleuœs ocnsions dans le passt. mais je n'en suis
pu sûr. Ce dont je suis sûr, c'CS( que l'avenir sen bien pire si nous ne
faiSOlls pas la paix maimenam. Une OIlvcnun: se pr6;ente aujounfhui.
des deux cotts. Je prie Dieu qu'il s'agisse du processus qui nous
rapprochera de la paix, si ce n'csl en une uule tlilpe, au moins en deux
lemps. Je suis moi aussi prêl 11. y parvenir en une seule fois,
ilTlOl&lialemenl. Je n'tprouve pas le besoin de solution imermtdiaire.
Si cela se produit, nous ne serons plus seuls, ni les uns ni les autres,
paroe que nous serons bien plus admis dans le monde, comme panic
prenante du nouveau sys~me tcooomique en consuuaion en Europe et
aillelll'S. Sinon IIOIIS serons tristemenl condarnnts l rester seuls el .to
payer. les uns el les autreS, un prix très tlevé. Le connil israflo­
paleslinien est au coeur du connil israéJo-arlbe, ceux qui ne le
eonsîdà'ml ql)e OOillle l'lUI des problèmes de la région parmi d'.IllU'eS
se lr'OI1IpaJL

EnJurkn conduflpor
Alain Renon

..."'. :
1 C.. C1IU.l<l..... "'" ~"'iJt ... lot........ """ ..."" _"'~I!sétme.. v """'C"P«
~ Uft ,mpon.nl roli"'l'" ML. PoJulin., pUl>U U po. le...1 1 ?".
OfI.n,M le 7 rIt<.",bf. 1991 ,,",1" Cu.er.... de 1. P...h don' 1.. <o,!""ûidenu
_1 Ny"'" Imonl et H.nri Lelin••.

""'"--
14Jl


